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PROJET DE CREATION D'UN PARC MARIN AUX ARCADINS
 

ET DE DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE AVEC LES PECHEURS DE LULLY
 

CONTEXTE
 

Situation Gdndrale
 

Contrastant avec la rapide degradation de ses ressources
forestieres et agricoles, l'environnement c~tier et matin d'Haiti
pouvait paraitre, jusqu'& r~cemment, relativement bien conservd.
Ceci ne signifiait ndanmoins pas que les c6tes haitiennes
n'taient pas soumises & des problemes environnementaux sdrieux.
Et surtout, la degradation rapide de la situation explique que la
sonnette d'alarme pourrait bient~t dtre tirde sur ce plan aussi.
 

En effet la pression d~mographique et le manque de terre
arable ont repoussd les agricultueurs jusqu'aux rivages de la
mer, 
sur les pentes abruptes. LA, des pratiques culturales
inadaptdes ont causd l'envasement pres de la c6te des r~cifs de
corail et des fonds marins. Ce sont les mfmes raisons socio­economiques qui poussent les artisans p~cheurs & p6cher pres des
c6tes, sans bendficier de 1'information ni de l'equipement
n~cessaires & la recherche d'alternatives. C'est ainsi que la
taille de leurs prises a diminud considdrablement (ainsi 
ue le
volume), tdmoignant d'une diminution sensible du stock piscicole
de la zone 
ainsi que du bouleversement de l'quilibre du systeme

dcologique matin.
 

Historiaue du Prolet
 

Prdoccupde par la question de la protection des ressources
marines en Haiti, l'Agence Internationale des Estats-Unis
d'Amdrique pour le Ddveloppement (USAID) a finance, en 1986, une
dtude de faisabilitd pour l'stablissement d'un parc matin aux
Arcadins.(Wilcox,1986) 
Suivant, une dtude plus grand commencde
en 1987. Cette dtude recut l'appui de multiples organisations ui
y apporterent leur contribution en nature: 
le World Wildlife Fund
(WWF), 
la firme de Wilcox Associates, l'association H6teliere
d'Haiti, la compagnie d'aviation American Airlines ainsi 
ue deux
h6tels haitiens 
(la Villa Creole et l'H6tel de Kaliko Beach ) et
le Kaliko Club de Plongee Sous-Marin.
 

La partie de terrain de 1'dtude s'dtale de la fin de
l'annde 1987 au printemps 1989. 
 Elle fut mende par une dquipe
pluridisciplinaire de cinq spdcialistes (un spdcialiste des
rdcifs de corail, un spdcialiste des dponges, un 4cologiste­spdcialiste en pisciculture, un anthropoloque et un economiste­

planificateur. Le fruit de leur recherche constitue une base
scientifiue et socio-6conomiue appreciable pour la conduite du
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futur projet. C'est sur cette base que le WWF a ddfini les
grandes lignes d'un projet de crdation d'un parc matin
comprenant un important programme piscicole communautaire avec la
participation de la population du village de p~cheurs de la 
zone

considdrde: Lully.
 

La Zone des Arcadins (les fictures 1,2.3)
 

De l'avis de tous les spdcialistes qui s'y sont rendus, la
zone des Arcadins est unique quant & la richesse et la diversitd
de ses ressources sous-marines. (les figures 4,5,6)
 

Or, de rdcentes dtudes montrent combien les p~cheurs de la
zone se trouvent, aujourd'hui, dans une situation prdcaire:

relativement faible production de poissons ou coquillages par
unitd (9,5 kg/ha) en comparaison avec les estimations

disponibles sur d'autre zones des Caraibes. 
En outre, une
grande proportion de cette production est constitude d'especes
de petite taille et de faible valeur commerciale. Parallelement,
un potentiel abondant de ressources pdlagiques sous-marines et
d'especes piscicoles d'eaux profondes est actuellement sous­exploitd par les p~cheurs 
ui ont des moyens dconomiques et
technologiques limitds pour pecher a de telles profondeurs.
 

Ainsi, si rien n'est fait, non seulement la situation
socio-dconomique des habitants de la 
zone ne peut que s'empirer
mais un ddsduilibre dcologique durable risque de se produire,
ruinant du m6me coup les richesses encore inexploitdes. Une
protection doit donc 6tre envisagde des que possible.
 

Le Vllaqe du Lully
 

La prdsence d'une communautd de p~cheurs au moins
partiellement organisde a Lully, constitue une opportunitd
unique pour le creation de parc marin et pour la participation
totale de la population locale. Les principaux objectifs de la
cooperative de Lully sont: 
 amdliorer les techniques de pfche
pratiqudes dans la communautd; crder des emplois directement ou
indirectement lids & la p~che; promouvoir une commercialisation
 
plus efficace du produit de la p~che.
 

La conscience, chez les p~cheurs de la communautd, de la
prdcaritd de leurs pratiques de pfche actuelles est inddniable.
Mais il leur manue aujourd'hui, les moyens pour mettre en oeuvre
les alternatives 
u'ils enLrevoient (en particulier l'gquipement
et les m~thodes pour aller pfcher plus loin des cotes et & des
profondeurs plus importantes). 
 Outre cette motivation (qui
ddborde la seule prdoccuption de leurs conditions
dconomiquespuisque la coopdrative est prte & oeuvrer dgalement
pour la protection de la zone), 
le fait que la coopdrative se
soit ddveloppde, depuis 10 ans, avec tres peu d'aide
extdrieure,constitue un indice encourageant du choix de ce
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Figure 4. Aerial Photograph of Ti Teal
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partenaire local.
 

Avantaces pour le Tourisme
 

Enfin, la proximitd de la capitale (une heure de route
environ de la capitals, Port-au-Prince, sur la c6te ouest de
l'Ile) et la prdsence de plusieurs hotels (mdme si certains sont
actuellement fermds) & proximitd immediate constituent un
avantage dans la perspective de faire dgalement du futur parc
marin un potentiel d~veloppement du tourisme en Haiti.
 

PROPOSITION DE WWF POUR LE PROJET AUX ARCADI14S
 
Le projet de creation d'un parc marin en liaison avec le
programme de d6veloppement communautaire avec les pfcheurs de la
zone est conqu dans un effort de moyen terme. Ce programme
s'articulera autour de trois objectifs principaux:
 

* la protection de la diversitd biologique marine de la zone.
 
* la promotion d'un d~veloppement durable de la p~che locale.
 
* la contribution & la promotion du tourisme en Haiti.
 

Ces objectifs sont, bien dvidemment, dtroiement lids.
Ainsi, la protection des ressources marines est indispensable
la promotion du tourisme et, surtout & l'amdlioration du produit
qu'en retirent les p~cheurs de la 
zone. 
 De m6me, reciproquement,
la protection de la zone n'est possible qu'en dtroite association
avec les p6cheurs concernds, en amdliorant leurs techniques de
p6che et en promouvant des alternatives dconomiques viables.
 

LE BESOIN DE L'ASSISTANCE PREPARATOIRE
 
Des concepts comme celui de parc national, zone protdgde ou
amdnagement des ressources naturelles ne sont pas toujours bien
compris, en Haiti comme ailleurs. Celui de parc matin est, & cet
dgard, encore plus recent; le parc marin des Arcadins sera le
premier du genre en Haiti. 
 La rdussite de ce projet ddpend donc
de sa bonne comprdhension par tous les acteurs impliquds (donc de
leur information) ainsi que d'un total engagement des partenaires
locaux directs. Pour ce faire, il es apparu important de
commencer progressivement et de prendre le temps de bien ddfinir
certains aspects-clds du futur programme.
 

Le Role des Differents Partenaires dans la Future Structure
 
de Gestion du Parc
 

Pour assurer 1 'duilibre entre les principaux intdrdts aux
Arcadins, il faut d'abord dtablir une comitd 
consultatif.
L'annde prdparatoire permettra d'engager une collaboration
concrete et de structurer peu & peu ce comitd autour des
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reprdsentants de la Cooperative de Lully, de l'Association
Hoteli6re d'Haiti, du Club de Plongde Sous-marine, d'ONG, ainsi
que des groupes de d~veloppment communautaire. De m~me, le role
des diffdrentes institutions gouvernementales impliqudes dans ce
projet pourra dtre clarifid & la lumifre de l'expdrience de cette
premiere annie d'exdcution (par example, Departement des
Ressources Naturelles et Service des P~ches du Minist~re de
l'Agriculture, Ministdre du Plan, Office National du Tourisme).
Sachant combien de projets de ce type ont pu dchouer du fait
d'une insuffisante communication entre les partenaires, on
comprend l'enjeu d'un tel effort.
 

La Participation des P6cheurs
 

Et surtout, le succ~s du projet ddpendra prioritairement de
la totale participation, d~s la ddbut, des pdcheurs de la zone.
Pour ce 
faire, la d4finition d'alternatives dconomiques viables,
avant la mise en place du parc, est indispensable. Or, celles-ci
ne pourront 6tre ddgag6es qu'& 
la faveur d'un premier travail
d'amimation et de conscientisation au sein mdme de la
communautd.
 

OBJECTIFS ET ACTIVITES DE PHASE PREPARATOIRE
 

L'assistance prdparatoire vise donc &:
 
* d~buter le programme de ddveloppement communautaire avec les
p6cheurs de Lully afin d'en prdciser, avec les intdressds eux­m~mes, les axes prioritaires de travail et les modalitds;
 
* d6velopper la stratdgie de crdation et de gestion future du
 
parc matin;
 

* formuler le futur projet, sur la base des premiers rdsultats
obtenus dans le cadre des deux prdcddents objectifs.
 

ProQramme de Ddveloppment Communautaire avec les Pdcheurs de
Lullv dans le Cadre de la Cration du Parc Marin
 
Le travail d'animation initd avec la communautd des
pfcheurs de Lully permettra de prdciser les interventions A mener
 

autour des trois axes suivants:
 
* Conservation des ressources piscicoles de la zone et 

amelioration des techniques de pdche.
 
Des actions seront engagdes au sein de la communautd afin
d'inciter les p6cheurs & mettre un terme aux practiques de p6che
n~fastes (par examples, petite dimension des poissons et
langoustes pdchds et ramassage des oeufs de langouste-hors
saison). 
 Pour cela, des techniques alternatives de p~ches seront
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proposdes et testdes pendant cette phase prdparatoire (techniques
de p~ches & l'hamegon en eaux profondes afin de diversifier et
d'accroitre la dimension des prises, FADS par example.
 

Une premiere zone maritime protdgde sera dgalement
identifide et mise en place avec les p~cheurs. 
Seront dgalement
assurdes des sdances de formation aux techniques de p~che ainsi
qu'un suivi statistique des prises (quantitd, dimension) afin de
permettre aux bdndficiaires de mesurer les ameliorations
 
effectives apportdes.
 

* 
Amelioration du stockage et de la commercialisation du poisson
(dtude des pratiques actuelles et propositions d'alternatives).
 
* 	Ddveloppement d'alternatives dconomiques viables pour la
 

communautd.
 
En compldment aux actions susmentionndes, un travail sera
mend afin de mieux identifier les moyens susceptibles d'amdliorer
les conditions socio-6conomiques de la communautd. 
 Le projet
considera: (1) identification d'autres activitds dconomiques (en
particulier artisanales, avec les femmes) & d6velopper et de
l'appui & apporter dans le cadre du futur projet; (2) ddbut de
cours d'alphabdtisation fonctionnelle en lien avec ces


differentes activitds.
 

* Prdparer la communautd & sa participation effective & la

crdation et & la future gestion du parc.
 

Outre le premier test de zone protdgde qy'il est prdvu est
d'entreprendre avec les p~cheurs, certaines actions
compldmentaires devront 6tre engagdes afin de donner aux
intdressds les moyens de participer effectivement & la gestion du
 parc. Par example:
 

(1) formation, parmi les p~cheurs, de gardiens et de guides

pour le parc;
 

(2) participation des reprdsentants de la cooperative & un
voyage d'4tude des poissons dans un autre parc marin dans les
 
Caraibes.
 

(3) propositions pour le programme global du futur parc.
 
Ddveloppement de la Strat 
ie de Crdation et de Gestion
 
Future du Parc Matin
 
Chacun des groupes suivants sera invitd & ddsigner un
reprdsentant au sein du Comitd Consultatif pour faire la
definition et la mise en place du programme de crdation du parc.
 
* Coopdrative de Lully 
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* Association H6telidre d'Haiti

* 
Club de Plongde Sous-marine

* Organisations de Ddveloppement Communautaire
 
* ONG d'environnement
 

Des rdunions r~gulidres de ce yroupe seront organisdes par
le WWF. Ils seront aspdcialement invitdes dgalement les
institutions gouvernementales directement concerndes par le
projet (Ministdres de l'Agriculture et du Plan, l'Institut de
Sauvegrade du Patrimoine National 
(ISPAN) et l'Office National du
Tourisme (ONT).
 

Au cours de l'annde prdparatoire seront prdcisdes les
modalitds de crdation et de gestion future du parc qui devront
prendre en compte les priacip&ux intdrdts en jeu et 4tre
approuvdes par le Comitd Consultatif.
 

Ceci comprend, en particulier, les t&ches suivantes:
 
* 
definition du mandat du Comitd et rdgles de fonctionnement;
 
* 
rdvision des recommandations de l'6tude de base de WWF
concernant la ddlimitation du parc et soumission au
Gouvernement Haitien pour ddcifion;
 
* 
rdvision de las proposition de r~glement du parc et
 

-recommandations au Gouvernement;
 
* 
travail conjoint avec les reprdsentants de Gouvernement pour
la d~finition des mesures de surveillance du parc;
 
* dtude des propositions de la communautd de Lully et prise en
compte dans le plan global;
 

* definition du poste du futur directeur du parc;
 
* propositions pour la mise en place du futur centre d'accueil
 
des visiteurs du parc;
 
* propositions d'dquipement pour le parc, de matdriel
d'information et d'dducation du public (sur la base des
recommandations du reprdsentant du WWF.
 

Formation
 

Un voyage d'dtude sera organizd dans un autre parc marin des
Caraibes en activitd et A la creation duquel a dtd dtroitement
associde la communautd locale de p~cheurs. 
 Ce voyage sera
l'occasion d'un dchange dinformation sur les techniques de
pdche, les mdthodes de conservation mais aussi les problemes lies
& la creation d'un parc main du mdme type.
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Participeront & ce voyage: quatre reprdsentants de la
Cooperative du Lully, l'expert du projet qui sera basd & Lully
(spdcialiste en pisciculture et en d~veloppement communautaire)

et le reprdsentant du WWF en Haiti.
 

Ddfinition de la Strat4gie d'Information et d'Education du Public
 

Les diffdrents types de materiel & produire pour 1'6ducation
du public en gdndral, la promotion du parc matin et aussi &
l'attention des organisations et groupes intdressds directement
au parc seront testds durant la phase prdparatoire. Du materiel
d j& existant au WWF sera utilisd & cette fin et de nouveaux
supports proposes (viddos, diaporamas, brochures).
 

LE FUTUR DU PROJET DES ARCADINS
 

Au fin de l'annde premiere du projet, le WWF rddigera un
plan pour le futur projet (au moins deux annes) sur la base des
premiers r4sultats obtenus tant dans le travail avec la
communautd de Lully qu'auprds du Comitd Consultatif. La
formulation du futur projet s'effectuera en dtroite collaboration
 avec ces deux groupes, ainsi qu'avec le bureau du PNUD en Haiti
et le Gouvernement. Identifid et initid par le WWF, le projet
futur sera exdcutd par cette m~me organisation non
gouvernementale qui b~ndficie ddj& 
d'une large expdrience dans ce
domaine & travers le monde. 
 Le WWF sera sous-contractd par le
Bureau pour les Services d'Appui aux Projets (BSP) du PNUD et
USAID (Bioversity Support Program) & Washington, D.C.
 

PERSONNEL
 

La directrice du projet sera Evelyn Wilcox, sp~cialiste de
marine de WWF. 
Elle a plus de six ans d'4xperience cotiere and
marine en Haiti. 
En outre, il y aura une spdcialiste en p6che
maritime et en d~veloppement communautaire; un reprdsentant de
WWF en Haiti en appui au comitd de gestion du parc et des
consultants & court terme 
(6cologiste, spdcialiste en
pisciculture, un spdcialiste des probldmes de commercialisation,
et un spdcialiste des probldmes d'artisanat en milieu rural.
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